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Les Coléoptères constituent un important groupe d’invertébrés des eaux continentales. Il 

s’agit d’un ensemble hétérogène de nombreuses familles ayant des modes de vie très divers. Parmi 

les insectes, les Coléoptères se distinguent par leur grande diversité et ils représentent, selon JÄCH 

& BALKE (2008), le groupe le plus diversifié dans les écosystèmes aquatiques, avec les 

Trichoptères et les Diptères. En raison de leur grande diversité spécifique et fonctionnelle, et de leur 

sensibilité vis-à-vis de la salinisation des eaux et de l’enrichissement en matière organique, ils 

peuvent être considérés comme des bioindicateur potentiels pour décrire l’état des écosystèmes 

aquatiques (BILTON et al., 2006 ; MILLÁN et al., 2006 ; SANCHEZ-FERNANDEZ et al., 2006), 

et les habitats aquatiques (BALKE et al., 2004).  
 

Les Coléoptères présentent une grande richesse spécifique, peuplant presque tous les 

habitats d’eau douce et saumâtres depuis les petits étangs jusqu’aux lagunes et les terres humides, 

ainsi que les cours d’eaux, canaux d’irrigation et barrage (ABELLÁN et al., 2005).  
 

Les travaux sur les Coléoptères aquatiques d’Afrique du Nord en général, et d’Algérie en 

particulier sont anciens : nous pouvons citer BEDEL (1895), PEYERIMHOFF (1905, 1925), 

GAUTHIER (1928), NORMAND (1933) et BERTHELEMY (1964). 
 

Quant à ceux relatif aux Coléoptères Elmidae et Hydraenidae, ils sont beaucoup plus récents 

et ont contribué à une meilleure connaissance de ces deux familles dans les pays du Maghreb :  
 

- Au Maroc, par KADDOURI (1986), BOUZIDI (1989), JÄCH et al. (1999), RIBERA & 

MILLÁN (1998), HERNANDO et al. (1999), JÄCH et al. (2006), BENNAS et al. (2008), 

BENAMAR et al. (2011), SÁINZ-CANTERO et al. (2012). Ces auteurs ont permis de dresser une 

liste de plus de 80 espèces.  
 

- En Tunisie, les données se réduisent aux travaux de BOUMAÏZA (1994), JÄCH et al. 

(2006), TOUAYLIA et al. (2009, 2010). Ces auteurs ont établi une liste totale de 68 espèces. 
 

En Algérie, des données importantes ont aussi pu être recueillies, des études 

hydrbiologiques réalisées en Afrique du Nord, abordant l’ensemble des macroinvertébrés 

benthiques, ont fourni des informations précieuses sur la faune Coléoptérologique d’Algérie et plus 

particulièrement sur les deux familles Elmidae et Hydraenidae : SAINTE-CLAIRE DEVILLE 

(1906) sur les Hydraena d’Algérie, FERRO (1985) sur les Hydraenidae d’Afrique du Nord, 

KADDOURI (1986) sur la révision des Hydraena du Maroc, d’Algérie et de Tunisie, LOUNACI 

(1987) sur la recherche hydrobiologiques des peuplements d’invertébrés benthiques du bassin de 

l’oued Aïssi, AÏT MOULOUD (1988) sur la faunistique, l’écologie et la biogéographie des 

macroinvertébrés benthiques de l’oued Aïssi, JÄCH (1991, 1992a, 1992b, 1992c) sur la révision des 

espèces du genre Ochthebius de la région Paléarctique, BERTHELEMY et al., (1991) sur la 

révision du genre Hydraena d’Afrique du Nord, JÄCH (1993) sur la révision taxonomique des 

espèces du genre Limnebius de la région Paléarctique, LOUNACI-DAOUDI (1996) sur la 

faunistique, l’écologie et la biogéographie des insectes du réseau hydrographique du Sébaou, 
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LOUNACI et al., (2000a) sur la diversité des invertébrés aquatiques du bassin de l’oued Sébaou, , 

ARAB (2004) sur la faunistique et l’écologie des réseaux hydrographiques du Chélif et du bassin 

versant du Mazafran, JÄCH (2004) publie un catalogue citant toutes les espèces de la famille 

Hydraenidae de la région Paléarctique, LOUNACI (2005) sur la faunistique, l’écologie et la 

biogéographie des macroinvertébrés des cours d’eau de Kabylie, JÄCH et al., (2006) publie un 

catalogue contenant toutes les espèces de la famille Elmidae, DELGADO & JÄCH (2007, 2009) et 

JÄCH & DELGADO (2008) sur la révision des espèces du genre Ochthebius de la région 

Paléarctique, MATALLAH et al., (2016) sur la diversité des Coléoptères dans l’ouest algérien et 

SELLAM et al., (2016) sur l’utilisation des Coléoptères, Ephéméroptères et Diptères comme 

bioindicateurs de la qualité des eaux dans quelques Oueds d’Algérie. Malgré tous ces travaux, il 

ressort clairement que les données existantes sur l’Algérie en général et sur la Kabylie du Djurdjura 

en particulier sont en fait rares, anciennes et fragmentaires. 
 

La présente étude traite essentiellement les deux familles de Coléoptères aquatiques : 

Elmidae et Hydraenidae, dont l’état de connaissance était très pauvre. Elle est axée essentiellement, 

d’une part, sur la collecte des données faunistiques et de contribuer à une meilleur connaissance de 

l’écologie et de la biogéographie de ces espèces et, d’autre part, sur la distribution spatiale et la 

structure du peuplement en fonction des caractéristiques mésologiques des cours d’eau étudiés. 
 

Nous avons subdivisé notre travail en trois chapitres :  
 

- le premier est consacré à l’étude des principales caractéristiques physiques et 

environnementales (géographie, géologie, climatologie, végétation, impact humain) du 

milieu d’étude. 
 

- la méthodologie adoptée dans cette étude, les techniques d’échantillonnage et les 

données environnementales recueillies (altitude, pente, substrat, type de végétation 

bordante, régime thermique) font l’objet du deuxième chapitre ; les caractéristiques 

hydrographiques et hydrologiques des stations y sont abordées 
 

- le troisième qui représente la majeure partie de ce travail sera consacré à 

l’exploitation des données mésologiques et à l’étude de la faune recensée : analyse 

faunistique, écologique et biogéographique des deux familles de Coléoptères aquatiques 

considérées (Elmidae et Hydraenidae). 

 

Enfin, cette étude sera finalisée par une conclusion et une gamme puissante des références 

bibliographiques. 
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1.1.- Situation géographique de la zone d’étude 
 

Le présent travail a été mené dans le Centre-Nord de l’Algérie : la Kabylie du Djurdjura. 

Elle est située à 100 Km à l’Est d’Alger et à moins de 50 Km du littoral méditerranéen. Elle est 

comprise entre 3°35’ et 5°05’ de longitude Est, et entre 36°22’ et 36°55’ de latitude Nord. Elle est 

délimitée au Nord par la mer méditerranée, à l’Ouest par Thenia, à l’Est par le massif de l’Akfadou 

et au Sud par les plaines de Bouira et la vallée de la Soummam. 
 

L’aire d’étude s’incère dans le bassin versant de l’oued Sébaou qui draine le principal cours 

d’eau de la Kabylie du Djurdjura (fig 1). Il compte trois principaux sous-bassins versant : l’oued 

Boubhir, l’oued Aissi et l’oued Bougdoura.  
 

L’oued Aissi est l’un des principaux affluents de l’oued Sébaou. Il draine l’ensemble des 

écoulements du flanc Nord de la dorsale médiane du Djurdjura. L’importance de son débit est due 

aux écoulements de l’oued Djemâa, de l’assif Larbâa et de l’assif Ouadhias.  
 

Devant l’impossibilité d’étudier l’ensemble des cours d’eau du sous-bassin de l’oued Aissi, 

notre intérêt s’est porté sur assif Ouadhias, principal affluent de l’Oued Aissi.  
 
 

1.2.- Cadre géologique   
 

La Kabylie a fait l’objet de plusieurs études géologiques (FLANDRIN, 1952 ; 

THIEBAULT, 1952 ; GELARD, 1979). Elles décrivent une lithologie variée et une structure 

complexe.  Les grandes unités morpho-structurales qui la constituent sont les suivantes : 
 

� La dorsale calcaire du Djurdjura : Le Djurdjura présente un faciès composé 

essentiellement de terrains calcaires liasiques et éocènes.  
 

La lithologie  de cette dorsale favorise le phénomène de kartsification qui se manifeste par 

de profondes galeries souterraines (ex : gouffre de Boussouil) donnant lieu souvent à des sources en 

altitude et le développement d’importants gouffres (YAKOUB, 1985). 
 

� Le socle Kabyle ou métamorphique : Il fait suite à la chaine calcaire, il est 

représenté par des terrains métamorphiques primaires et de diverses formations cristallophylliennes 

composés de schistes, de micaschistes, de gneiss, de granites et de pegmatites (YAKOUB, 1996). 

De part sa topographie, ce socle favorise la convergence des eaux de pluie vers les principaux 

affluents de l’oued Aissi.  
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Figure 1 : Situation géographique de la région d’étude. 

 
 

 

     Source : (LOUNACI ,2005).  
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1.3.- Climatologie 
 

Le Climat de l’Algérie est influencé au Nord par la mer méditerranée, et par une tendance 

continentale subdésertique provenant du Sud. Les vents prédominants sont de direction Nord et 

Nord-Est.  
 

Les caractéristiques fondamentales du climat de la région d’étude peuvent être résumées 

ainsi :  

- Des étés chauds et secs avec  une sècheresse bien marquée de juillet à septembre. 

- Des hivers froids et humides avec des précipitations à grandes irrégularités 

interannuelles.  
 

1.3.1.- Précipitations 
 

 Les précipitations représentent la source principale d’eau. Elles sont caractérisées par leur 

volume, leur intensité et leur fréquence qui varient selon les lieux, les jours, les mois et aussi les 

années (GUYOT, 1999).  
 

Selon SELTZER (1946), QUEZEL (1957) et CHAUMONT & PAQUIN (1971), l’altitude, 

la latitude, la longitude et l’exposition sont les quatre facteurs géographiques qui influent sur la 

répartition des pluies en Algérie. Ces dernières sont plus importantes dans les régions à grande 

altitude et dans le versant exposé aux vents humides. Elles augmentent d’Ouest en Est, et diminuent 

au fur et à mesure que l’on s’éloigne du littoral vers le Sud.  
 

Les auteurs ayant étudiés le climat de l’Algérie citent la Kabylie de Djurdjura parmi les 

régions les plus arrosées. Ainsi, CHAUMONT & PAQUIN (1971), DERRIDJ (1990) et 

ABDESSELAM (1995) notent une pluviométrie variant de 1200 mm à 1500 mm /an dans le 

Djurdjura (altitude ˃ 1000m), tandis que dans les piémonts et plaines, les précipitations oscillent 

entre 700 mm et 800 mm/an. 
 

Les données pluviométriques enregistrées dans la localité la plus proche de la région d’étude 

(Ath-Djemâa) sont portées en annexe 1. Elles nous ont été fournies par l’Agence Nationale des 

Ressources Hydrauliques (ANRH) de Tizi Ouzou. 
 

La moyenne annuelle calculée pour la région d’Ath Djemâa (période : 2007-2013) est de 

931.79 mm.  
 

 La lecture de la figure 2 montre que les précipitations les plus importantes s’observent de 

Novembre à Mai avec un maximum en Novembre (132,9 mm). Ces précipitations diminuent ensuite 

progressivement pour atteindre des valeurs minimales (1,44 mm pour le mois de Juillet) et 

reprennent en Septembre. Elles sont cependant très inégalement réparties car une grande partie en 

est concentrée en quelques jours et tombe rapidement sous forme d’orages. 
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Figure 2 : Précipitations moyennes mensuelles (en mm) de la région d’étude (période : 2007-2013). 
 
 

1.3.2.- Températures 
 

1.3.2.1.- Température de l’air 
 

La température est un facteur important dans l’établissement du bilan hydrique. Elle contrôle 

l’ensemble des activités en conditionnant la répartition des espèces animales et végétales (DAJOZ, 

1979). 
 

Le manque de données dû à l’absence d’un réseau météorologique dans la région d’étude 

nous a contraints à utiliser les données de l’Office National de Météorologie (ONM) enregistrées à 

Tizi-Ouzou (annexes 2 (a, b et c)).  
 

Les moyennes annuelles des températures de l’air sont variables d’une année à l’autre. La 

température moyenne interannuelle à Tizi-Ouzou est de 18.6 °C 
 

La lecture de la figure 3 montre que :  
 

- Les mois de Juillet et Août peuvent être considérés comme les mois les plus chauds. 

Leurs températures moyennes mensuelles enregistrées sont respectivement de 28,06 °C 

et 28,22 °C avec des minima de 21,31 °C et 21,97 °C et des maxima de 36,02 °C et 

35,35 °C.  
 

- Les mois de Décembre, Janvier et Février sont les mois les plus froids, avec des 

températures moyennes respectives de 11,96 °C ; 10,89 °C et 11,2 °C, des minima de 

7,79 °C ; 7,0 °C et 7,08 °C et des maxima de 16,7 °C ; 16,21 °C et 16,48 °C.  
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Une des caractéristiques thermiques de la région d’étude est l’écart élevé entre la 

température moyenne minimale du mois le plus froid et la température moyenne maximale du mois 

le plus chaud. Cet écart atteint 29,02 °C. 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 3 : Températures moyennes mensuelles de l’air (en °C) (maximales, minimales, 

moyennes) enregistrées à Tizi-Ouzou  (période : 2007-2017). 
 
 

1.3.2.2.- Température de l’eau 
 

Le régime thermique des cours d’eau qui dépend en partie de la température du milieu 

ambiant, fera l’objet d’une analyse détaillée dans le Chapitre 2, page 16.  
 
 

1.4.- Couvert végétal 
 

Le couvert végétal est un facteur écologique très important, plus celui-ci est dense plus 

l’érosion du sol diminue et il influe donc  sur les écoulements superficiels. Il constitue un refuge, un 

abri, une source de nourriture..., pour la faune benthique. 
 

En Kabylie du Djurdjura, le couvert végétal est assez dense. Il se présente sous forme de 

moïsiaque et varie en fonction de l’altitude et de l’exposition des versants. Il présente un étagement 

visible de type méditerranéen (LOUNACI, 2005).  
 

Les domaines sylvatiques, restés plus au moins naturels, correspondent aux zones protégées 

de l’érosion et de l’influence humaine. Ils se rencontrent à l’état disséminé en petits îlots.  
 

Prés des cours d’eau, les végétaux  font partie des ressources les plus importantes en matière 

organique nécessaire dans le domaine vital de certains organismes aquatiques, De plus, ces derniers 

jouent un rôle primordial dans la répartition de la faune benthique, vu qu’ils empêchent le 

réchauffement excessif des eaux en période estivale.  
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Aux altitudes supérieures à 1100 m, la végétation est constituée principalement par des 

pelouses écorchées à xérophytes épineux : ronce (Rubus sp.) et genets (Genista sp.) Au-dessus de 

1500 m d’altitude, le couvert végétal se fait rare, les sommets sont dénudés ou recouvert dans 

quelques endroits par des formations asylvatiques à dominance de graminées (Festuca atlantica et 

Poa bulbosa). A plus basse altitude, c’est le diss (Ampelodesma mauritanica) qui abonde et domine. 
 

Entre 600 m et 1100 m d’altitude, c’est le domaine des forêts qui domine, présenté 

essentiellement par le chêne vert (Quercus rotundifolia), quelques pieds de cèdre (Cedrus atlantica) 

et le chêne liège (Quercus suber) qui se trouve dispersé. Ce sont des feuillus qui empêchent le 

réchauffement excessif des eaux en été. 
 

Un peu plus en aval, l’olivier (Ocea europea) reste l’arbre dominant parmi l’arboriculture 

fruitière sur les terrasses alluviales anciennes, d’autres arbres tels que le frène (Fraxinus sp.), le 

figuier (Ficus carica) et le granadier (Punica granatum) peuvent se trouver en mélange avec les 

oliveraies.  
 

Quant à la végétation aquatique, elle est représentée par des mousses dans les stations 

d’altitude et par des algues et des macrophytes dans les stations du Piémont.  
 
 

1.5.- Perturbations anthropiques  
 

En Kabylie, les réseaux hydrographiques sont menacés par la pollution d’origine 

anthropique. Les rejets industriels et urbains sont les principaux polluants des cours d’eau.  
 

Dans la région d’étude, l’impact anthropique diffère d’une zone à l’autre et varie en générale 
selon l’altitude du secteur concerné.  
 

En effet, en altitude, la pollution est d’origine domestique, son impact sur les cours d’eau 

devrait être relativement faible. Les seuls secteurs sensibles pourraient être près de villages où les 

eaux usées sont directement rejetées dans les cours d’eau. 
 

En basse altitude, les atteintes au milieu dues à l’homme sont plus intenses. Cela est dû à 

l’extension rapide des zones urbaines qui déversent les eaux usées, épurées ou non, dans les cours 

d’eau. A cette principale perturbation, s’ajoutent les activités agricoles, les prélèvements d’eau pour 

l’irrigation.  



 

 

 

 

 

 

Chapitre 2 
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2.1.- Description des cours d’eau et des stations d’étude 
 

L’objectif de ce travail est d’établir une liste faunistique des Coléoptères Elmidae et 

Hydraenidae de l’oued Ouadhias et de rechercher les relations entre les caractéristiques du milieu et 

sa faune basée sur l’échantillonnage des habitats aquatiques les plus représentatifs.  
 

Parmi les cours d’eau prospéctés de la Kabylie, notre intérêt s’est porté sur l’assif Ouadhias 

l’un des trois principaux affluents de l’oued Aissi (Oued des Ouacif, Ouadhias et Ath Djemâa). Ce 

cours d’eau collecte l’ensemble des écoulements en provenance des sous-bassins versants. Il résulte 

de la confluence des oueds Ath Bouaddou et Agouni Gueghrane au lieu-dit ‘’Thamda Erahma’’. 
 

Sur l’ensemble des stations prospectées, cinq ont été retenues dans le cadre de ce travail 

(figure 4). Le choix de ces stations a été effectué en tenant compte de certains paramètres 

écologiques tels que l’altitude, la pente, la distance à la source, la nature du substrat, l’amont et 

l’aval des agglomérations afin d’évaluer l’importance de l’impact humain, et dans une certaine 

mesure, la régularité de la répartition des stations le long des cours d’eau.  
 

Les stations indiquées per des carrés sur la figure 4 se répartissent comme suit : 
 

� Deux stations situées sur assif Ath Bouaddou (stations O1, O2) ; 

� Deux stations situées sur assif Agouni Gueghrane (stations O3, O4); 

� Une station située sur assif Ouadhia (station O5). 
 

Pour chaque station étudiée, nous indiquons : 
 

- la localité la plus proche ; 

- l’altitude ; 

- la pente de la station ; 

- la largeur moyenne du cours d’eau (lit mineur); 

- la profondeur moyenne de la lame d’eau ; 

- la vitesse du courant ; 

- le substrat ; 

- la végétation ; 

- La température de l’eau ; 

- l’action anthropique lorsqu’il en a ; 

- Le recouvrement.  
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Figure 4 : Cours d’eau étudiés et emplacements des stations. 
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2.1.1.- Assif d’Ath Bouaddou 
 

Assif d’Ath Bouadou est un cours d’eau de moyenne montagne. Il prend source dans le 

djebel Ath Bouaddou (Djurdjura) à 1100 m d’altitude. Il collecte l’ensemble des écoulements en 

provenance des sources et ruisseaux qui drainent les pentes septentrionales d’Ath Oulhadj. Il coule 

en orientation sud/nord-est sur une distance de 12 km entre 1100 m et 380 m d’altitude avant de se 

jeter dans l’Assif Ouadhias au lieu dit ‘’Thamda Erahma’’. Sa pente moyenne est de 10,5 %, sa 

largeur peut atteindre à certains endroits 4 m.  
 

Deux stations sont retenues sur ce cours d’eau : stations O1, O2.  
 

� Station O1 (Photo 1) 

Elle est localisée à environ 500 m en amont du village d’Ath Oulhadj  situé à environ 18 km 

au sud de la ville des Ouadhias.  
 

- Altitude : 850 m ; 

- Pente de la station : 15 % ;  

- Section mouillée : 3 m ; 

- Profondeur moyenne de la lame d’eau : 30 cm ; 

- Vitesse du courant : rapide ; 

- Substrat : rochers, galets, graviers; 

- Végétation bordante : strate arbustive fournie ; 

- Végétation aquatique : présence de mousses.  

- Température de l’eau : 6 °C. 
 
 
 

� Station O2 (Photo 2) 

Station localisée à 300 m en aval du village Ath El-Kaid, à environ 12 km au sud de la ville 

des Ouadhias.  
 

Altitude : 500 m ;  

- Pente de la station : 9,5 % ; 

- Largeur moyenne du cours d’eau (lit mineur) : 5 m ; 

- Profondeur moyenne de la lame d’eau : 30 cm ; 

- Vitesse du courant : rapide ; 

- Substrat : rochets, galets, graviers et bloc, sable ; 

- Végétation bordante : strate arbustive assez fournie ;  

- Végétation aquatique : présence de mousses;                                                                                     

- Action anthropique : rejets domestiques, pompage de 

l’eau. 

- Température de l’eau : 15°C.  

 

Photo 2 : Station O2 

Photo 1 : Station O1 
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2.1.2.- Assif d’Agouni Gueghrane 
 

Cours d’eau de montagne, il prend naissance à 1250 m d’altitude. Il collecte l’ensemble des 

écoulements en provenance de Djebel Agouni Gueghrane. Doté d’une forte pente (11,5 %), il coule 

en orientation sud/nord-ouest sur une distance 16 km entre 1250 m et 380 m d’altitude, avant de 

rejoindre assif d’Ath Bouaddou au lieu-dit ‘’Thamda Erahma’’.  
 

Deux stations sont retenues sur ce cours d’eau : stations O3, O4. 
 

� Station O3 (Photo 3) 

Elle est localisée à environ 600 m en amont du village Ath-Amara. 
 

- Altitude : 950 m ; 

- Pente de la station : 19 % ; 

- Largeur moyenne du cours d’eau : 3 m ;  

- Profondeur moyenne de la lame d’eau : 30 cm ; 

- Vitesse du courant : rapide; 

- Substrat : blocs, galets, graviers;  

- Végétation bordante: strate arborescente et strate 

arbustive; 

- Végétation aquatique : présence de mousses et d’algues ; 

- Action anthropique : rejets domestiques.  

- Température de l’eau : 5°C. 
 
 

� Station O4 (Photo 4) 

Cette station est localisée à 2 km en aval du Chef-lieu d’Agouni Gueghrane, à environ 12 

km au sud de la ville des Ouadhias.  
 

- Altitude : 600 m ; 

- Pente de la station : 11 % ; 

- Largeur moyenne du cours d’eau (lit mineur) : 3 m ; 

- Profondeur moyenne de la lame d’eau : 30 cm ;     

- Vitesse du courant : rapide ; 

- Substrat : blocs, galets, graviers, sable; 

- végétation bordante : strate arborescente et arbustive 

fournie;  

- Végétation aquatique : présence de quelques mousses ; 

- Action anthropique : rejets domestiques. 

- Température de l’eau : 9°C.  
 
 
 
 
 

Photo 3 : Station O3 

Photo 4 : Station O4 
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2.1.3.- Assif Ouadhias 
 

Assif Ouadhias est le principal affluent de l’oued Aissi. Il prend naissance au lieu-dit 

‘’Thamda Erahma’’, point de confluence des Assifs Ath Bouaddou et Agouni Gueghrane. Il coule 

en orientation sud-ouest/nord-est entre 380 m et 180 m d’altitude sur une distance de 12 km avant 

de se jeter dans l’oued Aissi au lieu dit ‘’Thakhoukhth’’. Sa pente moyenne est de l’ordre de 2 % et 

sa largeur peut atteindre par endroit 10 m.  
 

Une seule station est retenue sur ce cours d’eau : station O5. 
 

� Station O5 (Photo 5) 

Cette station est localisée à environ 6 km à l’est de la ville des Ouadhias.  
 

- Altitude : 290 m ; 

- Pente de la station : 3 % ; 

- Largeur moyenne du cours d’eau (lit mineur) : 4 m ;  

- Profondeur moyenne de la lame d’eau : 30 cm ; 

- Vitesse du courant : moyenne ; 

- Substrat : blocs, galets, graviers, sable, limons; 

- Végétation bordante: strate arbustive fournie ; 

- Végétation aquatique : présence de mousses et d’algues; 

- Action anthropique : rejets domestiques et dépôts d’ordures sur les rives du cours d’eau et 

l’extraction de graviers. 

- Température de l’eau : 16°C.  
 
 

2.2.- Caractéristiques physiques des stations   
 

2.2.1.- Le profil topographique 
 

Le profil topographique est décrit à l’aide de trois paramètres : l’altitude, la distance à la 

source et la pente.  
 

La pente est un paramètre écologique important qui dépend de l’altitude. Elle intervient dans 

le déterminisme de la vitesse du courant, de la taille des éléments du substrat ainsi que dans la 

distribution de la faune benthique.  
 

Le tableau 1 illustre les altitudes, les pentes et les distances à la source des stations des cours 

d’eau étudiés. 

 

 

 

 
 

Photo 5 : Station O5 
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Tableau 1 : Altitude, pente et distance à la source des stations étudiées.  
 

 

 

Les pentes aux stations présentent de grandes fluctuations. Elles varient entre 3 % et 19 %. 

Les secteurs les plus pentus correspondent aux cours d’eau de montagne. Les pentes varient de     

9.5 % à 19 % : secteurs des stations O1, O2, O3, O4.  
 

Dans les piémonts et les basses altitudes, on assiste à une rupture de pente et à 

l’élargissement des cours d’eau. La pente ne dépasse pas 3 % : cas de la station O5.  
 
 

2.2.2.- Débit et vitesse du courant 
 

Le régime hydrologique des cours d’eau de la Kabylie est caractérisé par de grandes 

fluctuations du débit. Les crues sont soudaines et violentes, les étiages prononcés. 
 

Les débits moyens annuels se caractérisent par une grande irrégularité interannuelle. Les 

débits les plus importants de l’année correspondent à la fonte du manteau neigeux au printemps, 

augmentés par les apports en pluies souvent abondantes à cette période de l’année  

(ABDESSELEM, 1995). Les fortes pluies, à l’origine des crues, augmentent la vitesse du transport 

des substances solides et dissoutes et beaucoup d’organismes sont alors emportés.  
 

L’écoulement de surface représente un facteur écologique essentiel qui agit sur la 

composition, la structure des biocénoses aquatiques. Il est caractérisé par un profil de vitesse qui 

dépend du débit, des précipitations, de la pente, de la largeur du lit, des apports des affluents ainsi 

que de la taille des éléments du substrat et de la profondeur de la lame d’eau. 
 

La vitesse du courant  dépend de la pente et varie d’une station à une autre. En effet, elle est 

ralentie de l’amont à l’aval du faite de la diminution de la pente de l’amont vers l’aval, et d’où 

l’élargissement du lit.  
 

Dans ce travail, en raison des difficultés de la mesure de la vitesse du courant, elle est 

quantifiée par sa valeur moyenne au niveau de chaque station. Les relevés de la vitesse de l’eau qui 

ne présentent que des valeurs indicatrices, sont portés sur le tableau 2. Elles sont évaluées selon la 

classification de BERG :  

� Vitesse très lente :     inférieur à 10 cm/s ; 

� Vitesse lente :           10 à 25 cm/s ; 

� Vitesse moyenne :    25 à 50c m/s ; 

Stations O1 O2 O3 O4 O5 

Altitude (m)  850 500 950 600 290 

Pente (%) 15 9.5 19 11 3 

Distance à la 

source (Km) 

2.5 7 1.5 13 20 
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� Vitesse rapide :         50 à 100 cm/s ; 

� Vitesse très rapide : supérieur à 100 cm/s. 
 

Dans les cours d’eau étudiés, les vitesses du courant sont rapides aux stations O1, O2, O3 et 

O4, et moyennes dans la station O5 (Tableau 2). Les faciès lotiques prédominant dans la plupart des 

stations.  
 

Tableau 2 : Altitude, largeur du lit mineur et vitesse du courant mesurées aux stations 

d’étude. 

 

 

 

 

 

 R : vitesse rapide ; M :  vitesse moyenne.  
 
 

2.2.3.- Substrat 
 

La plupart des macroinvertébrés sont spécifiques pour un type bien précis de microhabitat. 

En effet, Le substrat constitue le support vital des invertébrés benthiques auquel il est intimement 

associé pendant une partie de leur vie.  
 

Les cours d’eau présentent naturellement dans leur ensemble une grande diversité 

structurelle qui se traduit par la présence d’une grande variété d’habitats : galets, rochers, sable, 

limons, dépôts de débris végétaux et par conséquence une grande diversité faunistique. Les mousses 

et les végétaux sont des supports très favorables car ils servent également de nourriture et d’abris 

pour la faune. Ainsi, la diversité de la communauté benthique reflète la diversité des substrats. 
 

Dans les cours d’eau étudiés, on distingue deux grands types de substrat : le substrat minéral 

et le substrat végétal. L’importance relative de chaque catégorie est estimée par un pourcentage de 

recouvrement des surfaces en eau, estimée par observation directe à l’échelle de la station 

(Tableau 3). 
 

Tableau 3 : Nature du substrat aux stations étudiées. 

 

 

 

 

 

 
 

Stations O1 O2 O3 O4 O5 

Altitude (m) 850 500 950 600 290 

Largeur du lit mineur (m) 3 5 3 3 4 

Vitesse du courant (cm/s)  R R R R M 

Stations O1 O2 O3 O4 O5 

Galets-Graviers (%) 100 70 90 65 50 

Sable-Limons (%) 0 20 0 20 30 

Matière Organique (%) 0 10 10 15 20 

Végétation aquatique (%) 0 10 5 10 20 
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La distribution des stations en fonction de l’altitude et de la nature du substrat montre une 

hétérogénéité du substratum au sein de tous les étages altitudinaux. Aux stations d’altitude, le 

substrat est à dominance de gros galets et de graviers. En revanche, dans les stations de basse 

altitude, il est plutôt hétérogène : galets-graviers, sable-limons avec présence de végétation 

aquatique.  
 
 

2.2.4.- Températures de l’eau  
 

La température de l’eau varie régulièrement selon le profil longitudinal d’un cours d’eau. La 

combinaison de certains paramètres contribue à la détermination de celle-ci, tels que la température 

atmosphérique, l’altitude, la distance à la source, le régime hydrologique, la saison, la largeur du lit 

et l’ensoleillement qui lui, dépend de la densité du couvert végétal.  
 

Ce paramètre est très utile pour les études en limnologie car il joue un rôle dans la solubilité 

des gaz, la détermination du pH et la dissociation des sels (RODIER, 1996). De plus, il conditionne 

les possibilités de développement et la durée du cycle biologique des êtres vivants ainsi que la 

composition faunistique d’un cours d’eau. 
 

Devant l’impossibilité de réaliser des mesures journalières de la température, nous nous 

sommes contentés de réaliser des relevés ponctuels à l’aide d’un thermomètre à mercure dans les 

stations étudiées. Les valeurs ponctuelles enregistrées sont portées dans le tableau 4. Elles sont 

données ici à titre indicatif. 
 

Tableau 4 : Températures ponctuelles de l’eau (en °C) enregistrées aux différentes stations 

étudiées. 

Stations O1 O2 O3 O4 O5 

Altitudes (m) 850 500 950 600 290 

Températures (°C) 6 15 5 9 16 

 

Les valeurs des températures ponctuelles relevées varient entre 5 et 16 °C.  
 
 

2.3.- Méthodes d’étude 
 

2.3.1.- Techniques de prélèvement de la faune benthique 
 

L’échantillonnage consiste à rassembler la plus grande diversité faunistique représentative 

des habitats à étudier pour obtenir un bilan aussi complet possible des taxons présents dans les 

cours d’eau.  
 

Les techniques de prélèvement de la faune benthique sont très diversifiées. L’appareillage 

utilisé est le filet Surber pour le facies lotique et le filet Troubleau pour le facies lentique.   
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� Milieu lotique :  dans la zone d’eau courante, peu profonde inférieure à 40 cm, les 

prélèvements de la faune benthique sont réalisés à l’aide d’un filet Surber. Ce dernier est formé 

d’une poche de nylon, montée sur une armature métallique carrée de surface de 0.09 m2 (30 x 30 

cm). La maille du filet est de 0.3 mm de diamètre, permettant l’écoulement de l’eau tout en retenant 

les petites larves.  
 

Une fois la surface à échantillonner choisie, le filet est placé sur le fond du lit, l’ouverture du 

filet face au courant. Le substrat est alors raclé et les pierres soigneusement retournées et lavées, 

récupérant ainsi les larves, les nymphes et les adultes dans le filet.   
 

� Milieu lentique : dans les zones d’eau calme, les prélèvements sont effectués à l’aide 

d’un filet troubleau à ouverture circulaire de 30 cm de diamètre. L’échantillonnage, dans ce cas, 

s’effectue par des mouvements de va et vient sur une distance d’un mètre environ.  
 
 

2.3.2.- Conservation des échantillons 
 

Les échantillons récoltés sont recueillis dans des sachets en plastique, puis fixés dans du 

formol à 5% sur le lieu même du prélèvement. La date, le numéro et les caractéristiques de la 

station sont notés à chaque prélèvement. 
 
 

2.3.3.- Tri et identification  
 

Cette opération s’effectue au laboratoire et consiste à extraire la faune du substrat contenu 

dans les échantillons. Les récoltes sont lavées et débarrassées des particules indésirables (gravies, 

débris végétaux…) dans une série de tamis de mailles de taille décroissante (diamètres 5 ; 2,5 ; 0,3 

mm). Le contenu des tamis est ensuite versé dans une bassine contenant de l’eau puis transvasé dans 

des béchers de 250 CC.  
 

Un pré-tri et une identification de la faune est faite sous la loupe binoculaire. Les 

organismes sont manipulés à l’aide d’une pince fine dans des boites à pétri à fond quadrillé.  
 

L’unité taxonomique retenue dans ce travail est l’espèce. Pour se faire, la détermination 

spécifique a été effectuée avec l’appui de Mr Lamine spécialiste des Coléoptères Elmidae et 

Hydraenidae, à l’aide des clés de détermination suivantes : TACHET et al. (1980, 2000), 

RICHOUX (1982), RIVOSECCHI (1984), DETHIER (1985 - 1986) et BERTHELEMY et al 

(1991). 
 
 

2.3.4.- Méthodes d’analyse de la structure du peuplement  
 

2.3.4.1.- Analyse en composantes principales (ACP)  
 

L’ACP  a pour objet d’étudier la relation qui existe entre les variables quantitatives. Les 

résultats sont des données sous forme de graphes, l’un des variables et l’autre des individus. Le 
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graphe des variables est donné par le cercle des corrélations, de rayon R=1. Il permet de voir quelles 

sont les variables qui sont corrélées les une avec les autres et quelles variables sont expliquées par 

les axes factoriels. 
 

Le graphe des individus est lu simultanément avec celui des variables, il permet de déduire 

l’individu qui donne la meilleure (ou la plus faible) valeur de la variable considérée dans la lecture.  

2.3.4.2.- Analyse factorielle des correspondances (AFC) 
 

L’AFC est une méthode statistique d’analyse des données. En faite, elle a le même principe 

avec l’analyse en composantes principales. Son but est de donner la meilleure représentation 

simultanée des groupes de variables, permettant d’obtenir une correspondance entre groupes 

d’espèces et groupes de stations. 
 

L’AFC réalisée à partir des abondances des espèces aide à déterminer les espèces 

caractéristiques de chaque groupe.  
 
 

2.3.4.3.- Classification ascendante hiérarchique (CAH)  

 

C’est une méthode de classification automatique utilisée en analyse des données, à partir 

d’un ensemble de n individus, son but est de répartir ces individus dans un certain nombre de 

classes. 
 

Les méthodes de classification ascendante hiérarchique (CAH) sont basées sur la mesure de 

la similarité entre individus ou plutôt de façon équivalente de leur dissimilarité. 
 

Pour les CAH réalisées, l’indice de similarité utilisé est celui de la distance euclidienne. Les 

représentations ont été réalisées sous forme d’arborescence à racine. 
 
 

2.3.4.4.- Corrélation de Pearson 
 

Le test de corrélation (contrairement à la régression simple) ne propose pas d’identifier une 

variable dépendante et une variable indépendante. La corrélation de Pearson ne cherche donc qu’à 

déterminer l’absence ou la présence d’une relation linéaire significative entre les variables.  
 

Le coefficient de corrélation de Pearson indique le degré de relation linéaire entre deux 

séries de données (HELD, 2010), il peut prendre des valeurs allant de - 1 à + 1.  
 

� Une valeur de +1 montre que les variables sont parfaitement linéaires liées par une 

relation de plus en plus croissante.  

� Une valeur de -1 montre que les variables sont parfaitement linéaires liées par une 

relation décroissante.  

� Une valeur de 0 montre que les variables ne sont pas linéaires entre elles.  
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Il est considéré comme forte corrélation si le coefficient de corrélation est supérieur à 0,75 et 

une faible corrélation si le coefficient de corrélation est inférieur à 0,5 (BOLBAOCA & 

JANTSCHI, 2006). 
 
 

2.3.5.- Logiciels de calcul 
 

Les logiciels ̋ Statistica 6.4 ̋ et ʺStatBox 6̋ ont permis de réaliser et de donner les 

représentations graphiques des analyses multivariées de type ACP, AFC, CAH et les corrélations.  
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3.1.- Généralités sur les Coléoptères Polyphaga aquatiques 
 

Parmi les 1,7 millions d’organismes connus, les animaux représentent un peu plus de 70 %, 

desquels 75 % sont des insectes. Les Coléoptères constituent en nombre d’espèces le principal ordre 

d’Insectes, vu que les deux cinquièmes des espèces connues actuellement sont des Coléoptères. 

Connus depuis le Permien, ils représentent aussi un des plus anciens ordres d’Insectes 

holométaboles. La présence de la première paire d’ailles transformées en élytres chez l’adulte, 

constitue la principale originalité de l’ordre. 
 

Selon la classification de LAWRENCE & NEWTON (1995), quatre sous-ordres sont connus 

actuellement au sein des Coléoptères : Archostemata, Myxophaga, Adephaga et Polyphaga 

(Tableau 5). Les liens phylogéniques entre ces quatre sous-ordres, ont suscité l’intérêt de plusieurs 

auteurs (CROWSON, 1960 ; KLAUSNITZER, 1975 ; HAMMOND, 1979 ; KUKALOVÁ-PECK 

& LAWRENCE, 1993 ; HANSEN, 1997). Les études réalisées dans ce sens se sont basées sur 

l’analyse cladistique, les nervations alaires, le mode de plissement des groupes fossiles et le nombre 

de chromosomes (RIBERA, 1999). Parallèlement à ces études, d’autres travaux basés sur des 

techniques moléculaires (HOWLAND & HEWITT, 1995), ont permis de situer les Archostemata à 

la base des Coléoptères, suivi des Myxophaga, alors que les Adephaga et Polyphaga ont été affiliés 

comme des groupes frères (RIBERA, 1999). 
 

Des quatre sous-ordres, seuls les Archostemata manquent de représentants aquatiques. Au 

sein des autres sous-ordres, les familles qui sont classées parmi les coléoptères aquatiques, sont 

celles dont les espèces sont liées au milieu aquatique, pendant au moins un ou plusieurs stades de 

leur développement (Tableau 5). Cette délimitation a été utilisée dans la Limnofauna Europea 

(IENISTEA, 1987) et également reprise par PIRISINU (1981) en Italie, RICHOUX (1982) et 

TACHET et al. (2000) en France et RIBERA et al. (1999) en Espagne. 
 

Quelques représentants aquatiques du sous-ordre Polyphaga, font l’objet de ce travail. Ils 

englobent six super-familles : Hydrophiloidea, Staphylinoidea, Byrrhoidea, Crysomeloidea, 

Curculionoidea et Scirtoidea. Les trois premières possèdent des représentants en Kabylie du 

Djurdjura (Tableau 5). Ceux-ci se caractérisent par des métacoxas non soudés au métasternum     

(figure 5), à la différence des Adephaga qui ont des métacoxas soudés au métasternum (figure 5). 
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Tableau 5 : Position systématique actuelle des familles et sous-familles des Polyphaga aquatiques. 

(*) désigne les familles traitées dans ce travail. 

Sous-Ordre & Super-familles Familles 

MYXOPHAGA Microsporidae, Hydroscaphidae 

ADEPHAGA 
Gyrinidae, Haliplidae, Noteridae, 

Hygrobiidae, Dytiscidae 

POLYPHAGA  

HYDROPHILOIDEA 
Helophoridae, Georissidae, 

Hydrochidae, Hydrophilidae 

STAPHYLINOIDEA Hydraenidae* 

SCIRTOIDEA Scirtidae 

BYRRHOIDEA 
Elmidae*, Dryopidae, Limnichidae, 

Heteroceridae, Psephenidae 

CRYSOMELIDEA Donaciinae 

CURCULIONOIDAE Bagoini 
 
 

3.2.- Morphologie des Coléoptères Polyphaga aquatiques 
 

La taille de ces insectes est très variable, elle oscille entre 0.6 mm chez certains Limnebius, 

et presque 5 cm chez les grands Hydrophilus (figure 6 ). En générale, ce sont les représentants de la 

famille des Hydraenidae qui ont les tailles les plus réduites, ne dépassant guère 3 mm. Au sein des 

Hydrophilidae, le genre Hemisphera est le plus petit (1 mm), le reste des Polyphaga étant de taille 

moyenne. 
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Figures 5 : Présentation des métacoxas, antennes et palples maxillaires de quelques familles 

de coléoptères : 

 - 1 : métacoxas soudés au métasternum ; - 2 : métacoxas non soudés au mésternum ; - 3 : 

antennes des Elmidae ; - 4 : antennes des Dryopidae ; - 5 : antennes des Hydrophilidae ; - 6 : 

antennes des Hydrochidae ; - 7 : antennes des Hydraenidae ; - 8 : palpes maxillaires des Hydraena.  
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Alors que les Hydrophilidae ont une forme globuleuse ovale ou convexe, les Dryopidae, 
Helophoridae et Hydrochidae ont un corps plutôt allongé à oval-allongé chez les Elmidae (figure 6). 

 

Figure 6 : Présentation de quelques taxons des coléoptères Polyphaga aquatiques 

 

 - 1 : Limnebius sp (d’après Jäch, 1993) ; - 2 : Limnius sp (d’après Olmi, 1976) ; - 3 : Dryops 

sp (d’après Olmi, 1976) ; - 4 : Hydrophilus sp (d’après Hansen, 1991) ; - 5 : Hydrochus sp (d’après 

Hansen, 1991) ; - 6 : Helophorus sp (d’après Hansen, 1991). 
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� Les structures génitales 
 

L’armature génitale mâle est l’un des principaux caractères utilisés pour distinguer les 

espèces. Chez certains groupes de ce sous-ordre, elle revêt une importance taxonomique décisive 

lors de la séparation entre espèces. Dans l’ensemble, il s’agit d’édéages articulés et trilobés 

(JEANNEL, 1955) dont la forme diffère nettement. 
 

L’édéage comporte généralement un lobe médian ou pénis, logeant en son intérieur le 

conduit éjaculateur qui se termine en gonopore apical. Les deux parapères sont disposés 

latéralement. L’ensemble repose sur une pièce basale ou tegment ouverte dorsalement. Ce modèle 

d’édéage est celui des Hydrophilidae, Helophoridae et Hydrochidae (figure 7). Chez les 

Hydraenidae (figure 7), les mêmes structures sont maintenues avec toutefois quelques différences. 
 

Les Dryopidae et les Elmidae présentent également un édéage trilobé, constitué par deux 

paramères robustes situés des deux côtés du pénis. Sur sa base, se présente une apophyse centrale et 

deux latérales. La taille et la forme de ces dernières revêtent un grand intérêt taxonomique, 

notamment chez les Elmidae. Chez les Dryopidae, le pénis et la face interne des paramères peuvent 

présenter des papilles, des stries ou encore des ornementations en forme de mosaïque (figure 7). 
 

Les Elmidae possèdent aussi sur la face interne des bords dorsal et ventral des paramères, 

des spicules, des papilles, des pores ou des stries (figure 7). 
 

L’armature génitale femelle est constituée par une série de plaques sclérifiées : valvifères, 

coxites et stylets sétigères terminaux. 
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Figures 7 : Présentation de l’édéage de quelques familles et genres de coléoptères : 

1 : édéage. - 2 : Hydraenidae (d’après Berthélemy et al., 1991) ; - 3 : Hydrophilidae (d’après 

Valladares, 1988) ; - 4 : Helophorus (d’après Angus, 1992) : a) tube ; b) struts ; c) paramère ; d) 

pièce basale ; - 5 : G. Dryopidae (d’après Olmi, 1976) ; - 6 : Elmidae (d’après Olmi, 1976) ; - 7 : 

Hydrochidae.  
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3.2.1.- Les Elmidae 
 

Sont incluses au sein de cette famille, les espèces de Coléoptères présentant un corps 

d’aspect ovale plus ou moins allongé, glabre, de couleur généralement foncée avec parfois des 

teintes rougeâtres. Elles se caractérisent par une tête petite et arrondie, engagée en partie dans le 

prothorax et portant des palpes maxillaires plus courts que les antennes (SÁINZ-CANTERO & 

ALBA-TERCEDOR, 1991). 

 

Le pronotum, de forme subtrapézoïdal, peut être soit lisse soit orné sur sa surface de sillon 

ou de carènes. Sa base est généralement plus étroite que celle des élytres. Ces derniers sont 

traversés par un ensemble de séries de points, séparés par des interstries (espace lisse), lesquelles 

peuvent être, selon les groupes, surélevées ou carénées. Les métatarses sont pentamères et les 

métacoxas non soudés au métasternum, et ne divisant pas le premier sternite abdominal SÁINZ-

CANTERO & ALBA-TERCEDOR, 1991). 
 

L’édéage de type trilobé, est constitué de deux paramères et d’un pénis. Ce dernier peut être 

plus court, plus long ou de même longueur que les paramères. Il est pourvu à sa base de deux 

prolongements latéraux (les apophyses basales latérales) et un central (l’apophyse basale centrale) 

dont la taille et la forme revêtent un grand intérêt taxonomique. Le contour et les deux bords dorsal 

et ventral des paramères montrent des variations spécifiques. Sur leur surface s’insèrent des pores et 

des spicules qui gagnent plus de longeur au niveau de l’apex alors que sur leur face interne peuvent 

apparaître des papilles, des pores, des spicules ou des stries. 
 

La face ventrale comprend deux structures intéressantes ; le « sac membraneux » et la 

« fibule ». Le premier se présente comme une zone membraneuse de longueur variable et au niveau 

de son apex, s’ouvre le gonopore. Tout autour de celui-ci, le sac membraneux est suspendu par des 

baguettes fines formant la couronne. Quant à la fibule, c’est une barre dont la présence, la 

connaissance et la morphologie diffère d’une espèce à une autre. 
 

Le génitalia femelle comprend des « stylets » et les « plaques ventrales ». Les stylets sont 

constitués d’un « article terminal » court et un « article principal » sur lequel on peut distinguer une 

zone externe chitinisée et une autre interne membraneuse pouvant atteindre ou non l’apex. A la base 

de chaque stylet se trouvent les plaques ventrales distales présentant une sclérification transversale 

et au-dessous desquelles se trouvent les plaques ventrales proximales. Entre les deux plaques se 

trouve la plaque ventrale centrale d’aspect et de morphologie variables. 
 
 

3.2.2.- Les Hydraenidae  
 

Les Hydraenidae englobent des Coléoptères de petite taille caractérisés essentiellement par 

des palpes maxillaires plus longs que les antennes. Ces dernières sont constituées de 8 à 9 articles 

dont les cinq derniers forment une masse pubescente (figure 5). La tête est grande, avec des yeux 
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qui ne sont pas proéminents, et elle est généralement pourvue de fossetes, de sillons ou de 

dépressions. 
 

Le pronotum peut adopter des formes différentes selon les genres, ainsi il est sub-hexagonal 

chez Hydraena et sub-trapézoïdal chez Ochthebius, Aulacochthebius et Limnebius. Sa surface peut 

être totalement lisse ou pourvue de fossettes et de sillons comme ceux de la tête. La base du 

pronotum peut avoir la même taille que celle des élytres ce qui confère à l’insecte un contour 

pronoto-élytral continu ou être plus petite engendrant un contour pronoto-élytrale discontinu. 
 

Au niveau des pattes, le caractère le plus remarquable est la présence d’un trochanter 

perceptible et de soies de formes d’épines sur les tibias ou aussi sur les fémurs, de localisation et 

d’abondance variables. Les tarses sont pentamères mais d’apparence générale tris-segmentée à 

cause de la réduction du premier article et de la soudure très intime du deuxième et du troisième 

article. La morphologie des tarses et surtout des tibias s’avère un caractère taxonomique et de 

dimorphisme sexuel d’une importance primordiale.  
 

L’armature génitale mâle (figure 7) est constituée par une pièce principale tubulaire, assez 

chitinisée, qui se termine par le lobe terminal mobile moins sclérifié et de deux paramères de forme 

allongée, insérées à la base de la pièce principale. Ces derniers peuvent être symétriques, 

asymétriques, réduits ou absents. Les génitalias mâles revêtent une importance capitale pour la 

détermination spécifique. 
 

Dans les anciennes classifications, la famille des Hydraenidae a depuis toujours été classée 

dans la super famille des Hydraphiloidea, taxon équivalent au terme Palpicornia fréquemment 

utilisé mais qui manque de valeur en tant que catégorie taxonomique (VALLADARES & 

MONTES, 1991). Cette position systématique a fait l’objet d’une controverse étant donné que les 

liens que possèdent les Hydraenidae avec les autres familles des Hydrophiloidea sont plus les 

résultats de phénomènes de convergences évolutives que d’affinités phylogénétiques réelles 

(VALLADARES & MONTES, 1991). Ceci a amené BÖVING & CRAIGHEAD (1931) à placer les 

Hydraenidae dans la super famille des Staphylinoidea, hypothèse retenue grâce à des études 

larvaires (DYBAS, 1976) et phylogénétique (LAWRENCE & NEWTON, 1982) et acceptée 

dernièrement par d’autres auteurs qui stipulent que la position systématique authentique des 

Hydraenidae est parmi les Staphylinoidés (PERKINS, 1980 ; HANSEN, 1991, 1997, 1998). 
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3.3.- Les Coléoptères Elmidae et Hydraenidae de l’oued Ouadhias 
 

Le présent travail a pour but de contribuer à l’étude faunistique, écologique et 

biogéographique des Coléoptères Elmidae et Hydraenidae de l’oued Ouadhias.  
 

Le tableau 6 récapitule la liste des espèces récoltées dans les 5 stations étudiées avec leurs 

abondances moyennes correspondantes. Le peuplement Coléoptérologique (Elmidae et 

Hydraenidae) inventorié se compose de 11 taxons dont 7 identifiés au niveau spécifique. Ils 

appartiennent à six genres et à deux sous-genres.  
 

Tableau 6 : Répartition des Coléoptères Elmidae et Hydraenidae dans les stations étudiées. (Les 

chiffres indiquent l’abondance moyenne par 0,1 m2).  

 

3.3.1.- Richesse spécifique  
 

La lecture de la figure 8, relative à la richesse spécifique aux stations étudiées, montre des 

fluctuations au long des cours d’eau étudiés. Le nombre d’espèces varie d’une station à une autre, il 

fluctue entre un minimum de quatre espèces récoltées à la station O5 et un maximum de neuf 

espèces recensées aux stations O1 et O4. 
 

Dans les zones de moyenne montagne (500-850 m), nous avons noté une richesse spécifique 

élevée par rapport à celle observée au niveau des secteurs des sites des cours d’eau supérieurs et 

d’aval. Ce motif d’évolution de la richesse spécifique est en accord avec l’hypothèse selon laquelle 

la diversité maximale est observée dans les cours médian des rivières. 
 

En effet, la richesse spécifique maximale (9, 7 espèces) est observée dans les stations : O1, 

O2 et O4 (alt. 500-850 m), caractérisées par une végétation riveraine abondante, la régulation du 

régime thermique d’eau, l’hétérogénéité du substrat et la diversification des micro-habitats. 

                                Stations 
Espèces                   Limites  

O1 O2 O3 O4 O5     Ab   Ab r  Occ Occ r 
850 500 950 600 290 

C   Famille Hydraenidae         

Hydraena (H) mouzaiensis 34 3  5       42   9,17      3     8,57 
Hydraena (H) numidica 75 48 23 15 22     183   39,95      5    14,28 
Hydraena (H) rivularis 3  3 3        9   1,96      3     8,57 
Hydraena sp 45 10 7 38      100  21,83      4   11,42 
Limnebius sp  3  6        9   1,96      2      5,71 
Ochthebius (O.) sp 9 8 15 5       37   8,07      4    11,42 

      Famille Elmidae     
Elmis maugetii velutina 4           4   0,87      1     2,85 
Limnius intermedius 3  4 6 7      20   4,36      4    11,42 
Limnius surcoufi 4   4        8   1,74      2     5,71 
Oulimnius maurus  3 3 8 15      29   6,33      4   11,42 
Oulimnius sp 3 8   6      17   3,71      3     8,57 
Ab 

 

 180  83   55   90   50  458 
 

 

Rs 9 7 6 9 4  
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En revanche, la faible richesse spécifique (6 espèces) a été notée au niveau de la station O3 

(alt. 950 m), correspondant à un ruisseau de source. Cette réduction de la richesse spécifique, peut 

s’expliquer par le fait que ces types de milieux aquatiques ne sont pas considérés comme des lieux 

préférentiels, particulièrement pour les représentants de la famille d’Elmidae à cause de leurs basses 

températures, leurs fréquentes précipitations qui empêchent l’installation d’une faune riche et 

diversifiée. 
 

Les espèces côtoyant ce site aquatique (O3), appartiennent majoritairement à la famille 

d’Hydraenidae qui est connue par sa prédominance dans les parties supérieures des cours d’eau et la 

régression de ces communautés avec l’altitude. 
 

De même, pour la station O5 (alt. 290 m), localisée dans la partie potamon des cours d’eau 

étudiés, caractérisée par un lit très large, des températures relativement élevées atteignant 27 °C, 

l’absence d’une ripisylve dense, abrite moins d’espèces par rapport aux zones supérieures et 

moyennes des cours d’eau. C’est une station polluée du réseau hydrographique exploré. Aux rejets 

anthropiques divers ainsi que l’augmentation excessive des températures, s’ajoute l’extraction de 

gravats qui entraîne la destruction des habitats lotiques, et la remise en suspension des particules 

solides qui altèrent la qualité de l’eau. De plus, la forte densité des agglomérations à de telles 

altitudes constitue également une véritable source de pollution, de part, les rejets des eaux usées. 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

Figure 8 : Richesse spécifique des Coléoptères Elmidae et Hydraenidae aux stations étudiées. 
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3.3.2.- Abondance et Occurrence relative des espèces recensées 
 

La lecture des figures 9 et 10 qui visualisent graphiquement l’abondance et l’occurrence des 

espèces récoltées dans les 5 stations prospectées, nous  permet de classer les espèces en 4 groupes :  
 

� Espèces dominantes par leur abondance et leur fréquence : elles constituent les 

éléments les plus dominants de tout le peuplement recensé. 
 

Dans les cours d’eau étudiés, Hydraena numidica et Hydraena sp sont les deux espèces les 

plus abondantes et les plus fréquentes. La première est qualifiée d’espèce à large valence 

écologique, eurythermes et eurytopes, colonisant tous les types d’habitats. La deuxième semble être 

moins abondante et moins fréquente par rapport à la précédente. Sa limite altitudinale inférieure est 

un peu moins dans l’ensemble des cours d’eau étudiés comparativement à H. numidica puisque elle 

n’atteint pas la station O5 (alt. 290 m) située dans la zone de piémont. 
 

� Espèces peu abondantes et très fréquentes : ce sont en générale des espèces à 

populations moins denses mais montrent des fréquences importantes le long des cours d’eau 

étudiés. il s’agit de Limnius intermedius, Oulimnius maurus et Ochthebius sp. 
 

A ce groupe d’espèces, nous pouvons ajouter Hydraena mouzaiensis. Il s’agit d’une espèce 

rhéophile, inféodée essentiellement aux zones de moyenne montagne. Elle est qualifiée comme 

élément peu abondant et avec une fréquence d’occurrence moindre par rapport aux espèces. 
 

� Espèces peu abondantes et peu fréquentes : elles peuvent être scindées en deux 

catégories : 

- la première est composée de taxons inféodés principalement aux zones de moyenne 

montagne et d’altitude. Il s’agit de Hydraena rivularis, Limnius surcoufi et Limnebius sp.  
 

- la deuxième renferme un seul taxon : Oulimnius sp, colonisant aussi bien les sections 

moyennes des cours d’eau, que celles d’aval. Sa limite altitudinale inférieure est un peu plus 

élevée comparativement aux taxons appartenant à la catégorie précédente.  
 

� Espèce rare, à la fois très peu abondante et très peu fréquente : dans ce groupe, 

on trouve une seule espèce (Elmis maugetii velutina), qualifiée comme élément très peu abondant et 

très localisé. Il a été repéré dans une seule station (O1) sur un cours d’eau de moyenne montagne. 

Ce biotope est un parcours bien ombragé et à courant rapide.  
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Figure 9: Abondance relative des Coléoptères Elimdae et Hydraenidae récoltés aux stations 

étudiées. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 10: Occurrence relative des Coléoptères Elimdae et Hydraenidae récoltés aux stations 

étudiées. 
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3.3.3.- Limites altitudinales des espèces 
 

L’inventaire faunistique des Coléoptères aquatiques (Elmidae, Hydraenidae) réalisé dans la 

présente étude a permis d’une part, d’acquérir des données intéressantes d’ordre taxonomique, 

faunistiques, écologiques et biogéographiques, et d’autre part, de compléter les travaux effectués en 

Algérie en général et en Kabylie en particulier, permettent ainsi de définir le statut écologique des 

espèces recensées. Toutefois, l’analyse faunistique et l’examen de la figure 11 montrent que cet 

ensemble peut être scindé en 2 groupes distincts : 
 

- les espèces à large répartitions, eurytopes et eurythermes : Hydraena numidica, Limnius 

intermedius, Oulimnius maurus et Oulimnius sp. Les éléments de ce groupe semblent être nettement 

eurythermes et eurytopes, ils ne sont pas inféodés à un seul type de biotope, ils peuvent 

s’accommoder à des élévations de températures, comme ils peuvent aussi côtoyer des biotopes à 

courant très vif, présentant une large distribution longitudinale depuis les stations d’altitude jusque 

dans les larges rivières de piémont. 
 

- les espèces strictement localisées dans les sites de moyenne montagne et d’altitude, à 

parcours ombragé, à écoulement de l’eau rapide à moyen et à température relativement fraîche (6 – 

16 °C), qui caractérisent ces zones : Hydraena mouzaiensis, Hydraena rivularis, Hydraena sp, 

Ochthebius sp (entre 500 et 950m) et Limnebius sp, Elmis maugetii velutina et Limnius surcoufi 

(entre 500 et 850). 
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Figure 11 : Répartition altitudinale des espèces recensées. 
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: 1 à 3 individus : 11 à 30 individus 

   : 4 à 10 individus 
: 31 à 100 individus 

Stations  

Altitudes 
     (m) 

Espèces 

H. mouzaiensis

 H. numidica 

L.  intermedius 

    Ol. maurus 

     Oulimnius sp 

L. surcoufi 

  E. maugetii velutina

Limnebius sp 

Hydraena sp 

H. rivularis 

Ochthebius sp 
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3.3.4.- Autoécologie des espèces recensées 
 

3.3.4.1.- Famille des Hydraenidae 
 

� Sous famille Hydraeninae Mulsant, 1844 
 

Dans les cours d’eau étudiés, cette sous famille est représentée par 5 espèces, 4 

appartiennent au genre Hydraena et une autre appartient au genre Limnebius. 
 
 

� Hydraena mouzaiensis Sainte-Claire Deville, 1909 qui la décrite d’Algérie pour la 1 ère  
fois. 

 

Aire de répartition : il s’agit d’une espèce micro-endémique connue de la partie centrale de 

l’Algérie. Son aire de répartition couvre les deux massifs montagneux de Mouzaïa (Atlas de Blida) 

et Djurdjura (Grand-Kabylie) (AÏT MOULOUD, 1988; LOUNACI, 1987, 2005.  
 

Ecologie : dans le massif du Djurdjura, LOUNACI (1987, 2005) l’a qualifié d’espèce 

fréquente et abondante et lui attribue un caractère rhéophile et sténotherme d’eau froide. Côtoyant 

principalement les ruisseaux de sources et les parcours ombragés de moyenne montagne avec des 

densités importantes. Selon cet auteur, l’espèce évolue dans un intervalle altitudinal allant de 480 à 

920 m d’altitude. 
 

Selon nos observations, H. mouzaiensis est peu abondante et très fréquente. Elle a été 

repérée dans 3 stations, occupant une gamme altitudinale qui fluctue entre 500 à 850 m d’altitude. 

Les habitats aquatiques abritant cette espèce correspondent principalement aux zones de moyenne 

montagne densément ombragés, coulaient avec une vitesse de l’eau très rapide, sur un substrat 

minéral constitué de galets, graviers, sable et limons avec une prédominance des deux premiers 

éléments lesquels constituent le substrat le plus propice pour cette espèce et une amplitude 

thermique n’excédant pas 16 °C. Ces observations ne font que confirmer son caractère rhéophile et 

sténotherme d’eau froide. La végétation aquatique est formée de bryophytes, d’algues 

filamenteuses. 
 
 

�  Hydraena (H) numidica Sainte-Claire Deville, 1905 
 

Aire de répartition  : endémique Maghrébine, connue des cours d’eau du Nord algérien 

(Kabylie du Djurdjura) et du Nord-Ouest tunisien (Khroumirie) (NORMAND, 1933 ; FERRO, 

1985 ; KADDOURI, 1986 ; BERTHELEMY et al., 1991 ; BOUMAÏZA, 1994. En Algérie, cette 

espèce a été répertoriée par FERRO (1985), KADDOURI (1986), AÏT MOULOUD 

(1988), LOUNACI (1987, 2005),  LOUNACI-DAOUDI (1996). 
 

Ecologie : en Tunisie, H. numidica a été capturée dans un intervalle d’altitude oscillant entre 

350 à 540 m d’altitude (BERTHELEMY et al., 1991).  
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En Algérie, dans la Kabylie du Djurdjura, (AÏT MOULOUD, 1988 ; LOUNACI, 1987, 

2005 et LOUNACI-DAOUDI, 1996) ont montré qu’il s’agit d’un élément eurytherme et à large 

valence écologique, peuplant principalement les cours d’eau à parcours ombragés de moyenne 

montagne avec toutefois un maximum d’abondance dans les cours supérieur. Les stations occupant 

cette espèce se situent dans un intervalle d’altitude variant entre 100 et 920 m. 
 

H. numidica est indubitablement l’Hydraenidae le mieux représenté dans notre aire d’étude. 

En effet, il a été repéré dans la totalité des stations prospectées, échelonnées entre 290 et 850 m 

d’altitude. Cette espèce est sans aucun doute l’un des Coléoptères les plus abondants et les plus 

fréquents de tout le peuplement recensé. Son abondance maximale (75 ind / 0,1 m2) est enregistrée à 

la station O1 (alt. 850 m) dotée d’une vitesse découlement très rapide, un fond formé 

essentiellement de blocs et de gros galets, une température maximale de l’eau ne dépassant pas 25 

°C et une végétation bordante dense. La végétation aquatique est composée surtout de mousses et 

de macrophytes. 
 
 

� Hydraena (H) rivularis Guillebeau, 1896 
 

Aire de répartition : espèce endémique d’Afrique du Nord, son aire de répartition s’étend 

sur tout le Nord algérien jusqu’au Nord-Ouest tunisien (BERTHELEMY et al., 1991). En Algérie, 

elle est citée par AÏT MOULOUD (1988), LOUNACI (1987, 2005), BERTHELEMY et al., 

(1991), LOUNACI-DAOUDI (1996) et JÄCH (2004). En Tunisie, cette espèce a été énumérée par 

NORMAND (1933), sous le nom d’H. angustata Sturm (1836), KADDOURI (1986), 

BERTHELEMY et al., (1991), BOUMAÏZA (1994).  

Ecologie : en Tunisie, H. rivularis se développe dans une large gamme altitudinal, varie 

entre 200 à 1900 m d’altitude. 
 

En Algérie, dans la Kabylie du Djurdjura, l’espèce est eurytherme et à large valence écologique, se 

rencontre presque tout au long des cours d’eau d’étude. Elle a pour habitat préféré, les sections des 

cours d’eau de basse altitude (LOUNACI, 1987, 2005 et LOUNACI-DAOUDI, 1996). L’intervalle 

altitudinal occupé par cette espèce varie entre 60 et 920 m d’altitude.  
 

Dans nos récoltes, cette espèce est peu abondante et peu fréquente. En effet, les prospections 

menées en Kabylie du Djurdjura, nous ont permis de signaler l’espèce dans seulement 3 stations, 

situées entre 600 et 950 m d’altitude. 
 
 

� Hydraena sp 
 

Dans nos relevés, ce taxon présente une large valence écologique. Il a été signalé dans 4 stations sur 

les 5 étudiées, situées entre 500 et 950 m d’altitude. Dans ces stations nous n’avons récolté que des larves ce 

qui n’a pas permis leur identification jusqu’au rang spécifique.   
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� Limnebius sp 
 

Il est peu abondant et peu fréquent dans nos prélèvements, nous l’avons trouvé que dans 2 

stations (O2 et O4) entre 500 et 600 m d’altitude, avec de faibles effectifs (3-6 individus). Ces 

biotopes ombragés occupés par les larves de ce taxon sont caractérisés par un fond pierreux, à 

vitesse d’écoulement rapide à très rapide et à eaux relativement fraîches.  
 
 

� Ochthebius sp 
 

Durant nos prospections, nous l’avons noté comme élément peu abondant et très fréquent. Il 

est largement réparti dans les cours d’eau étudiés, sur une tranche altitudinale allant depuis les 

stations de piémont (O2 : alt. 500 m) jusqu’à plus de 900 m d’altitude (O3 : alt. 950 m). Ce taxon 

aurait une préférence pour les habitats lotiques densément ombragés, à eaux relativement fraîches 

(15 °C) à fond essentiellement pierreux.  

 
3.3.4.2.- Famille des Elmidae 
 

Dans les cours d’eau étudiés, cette famille est représentée par 5 taxons répartis en 3 genres. 
 

 
� Elmis maugetii velutina (Reiche, 1879) 

 

Aire de répartition :  En Algérie, elle est connue de la partie centrale dans le massif du 

Djurdjura et à l’oued Kaïrous à (Alger)   (BERTHELEMY, 1962; AÏT MOULOUD, 1988 ; 

LOUNACI, 1987, 2005 ), au Maroc, l’espèce est mentionnée dans la chaine Rifaine  (GIUDICELLI 

& DAKKI, 1984 ; BERRAHOU, 1995, au Moyen-Atlas (BERTHELEMY, 1962, GIUDICELLI & 

DAKKI, 1984 ; DAKKI, 1987) et Haut-Atlas (BERTHELEMY, 1964 ; PIHAN & MOHATI, 1985 ; 

BOUZIDI, 1989). 
 

Ecologie : au Maroc, l’espèce est inféodée exclusivement aux cours d’eaux (rivières, 

ruisseaux, ruisselets) dont la vitesse d’écoulement est faible à modérée (BERRAHOU et al., 2001). 

Les stations recueillant l’espèce reposent sur un fond formé essentiellement de galets, graviers et 

blocs avec une nette prédominance de galets.  
 

En Algérie, dans le massif du Djurdjura, LOUNACI (2005) la qualifie d’espèce rhéophile et 

sténotherme d’eau froide, côtoie essentiellement les habitats de moyenne montagne à courant vif, 

une eau fraîche (8 – 16 °C) et un couvert végétal très dense. 
 

Dans l’aire d’étude, E. maugetii velutina est qualifie d’espèce très peu fréquente et très peu 

abondante. Nos prospections ont permis de la localiser dans une seule station (O1), localisée à 850 

m d’altitude. Ce biotope est caractérisé par une vitesse d’écoulement rapide, ruisselle sur un substrat 

mixte avec une prédominance de la granulométrie grossière, une végétation riveraine dense et une 

température maximale qui ne dépasse pas 25 °C. Toutes ces observations confirment son caractère 
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rhéophile. La végétation aquatique est constituée généralement d’un mélange de bryophytes, de 

macrophytes, d’algues filamenteuses. 
 
 

� Limnius intermedius Fairmaire, 1881 
 

Aire de répartition :  L. intermedius se répartit selon une bande de largeur variable couvrant 

l’Europe centrale et méridionale, l’Afrique du Nord et atteint à l’Est l’Anatolie et le Proche Orient 

(RICO, 1997). En Algérie, l’espèce a été mentionnée dans le massif de l’Ouarsenis à l’ouest et à 

Djebel Chelia (Aurès) à l’est du pays (BERTHELEMY, 1964 et JÄCH et al., 2006). 
 

Nos prospections effectuées en Kabylie du Djurdjura, ont permis de la répertorier pour la 

première fois dans cette région. 
 

Au Maroc, elle est présente dans le Rif (BERTHELEMY, 1962 ; GIUDICELLI & DAKKI, 

1984 ; BERRAHOU, 1995 ; BENNAS, 2002), au Moyen-Atlas (BERTHELEMY, 1962, 1964). 

Dans le Haut-Atlas (BERTHELEMY, 1962 ; PIHAN & MOHATI, 1985 et BOUZIDI, 1989). En 

Tunisie, elle a été citée par BOUMAÏZA (1994). 
 

Ecologie : au Maroc, L. intermedius peuple principalement le faciès lotique des eaux 

courantes comme les émissaires de sources et les cours supérieurs, moyens et inférieur des oueds 

(ALLUAUD, 1926). Plusieurs auteurs aussi bien en Espagne qu’au Maroc (JÄCH et al., 1999 ; 

BENNAS, 2002 et MILLÁN et al., 2014) ont montré que dans ces habitats, les eaux ruissellent avec 

une vitesse lente à rapide sur un fond pierreux ou constitué essentiellement d’éléments minéraux 

grossiers avec une végétation aquatique formée d’algues, de macrophytes et des mousses tapissant 

les pierres. 
 

Dans les cours d’eau prospectés, L. intermedius est.peu abondante et très fréquente. Elle 

occupe un large éventail de milieux aquatiques, depuis les stations d’altitude jusqu’aux secteurs de 

piémont des cours d’eau (alt. 290 – 950 m). L’abondance maximale de cette espèce (7 ind/0,1 m2) a 

été enregistrée à la station O5 (alt. 290 m) caractérisée par une vitesse d’écoulement rapide, un 

substrat hétérogène à dominance de galets-graviers, une température de l’eau maximale peu 

atteindre les 26 °C et un couvert végétal moyennement dense. La végétation aquatique est formée 

principalement d’algues et quelques mousses. 
 
 

� Limnius surcoufi (Pic, 1905) 
 

Aire de répartition :  endémique du Nord de l’Algérie, signalée de la partie ouest dans le 

massif de l’Ouarsenis et centrale dans les massifs de Mouzaïa (Atlas de Blida) et du Djurdjura 

(Grande-Kabylie) (BERTHELEMY, 1964 ; LOUNACI, 1987, 2005). 
 

Ecologie : en Algérie, dans la Kabylie du Djurdjura, (LOUNACI, 1987, 2005) la qualifie 

d’élément rare et localisé. Il l’a récolté uniquement dans deux stations : A6 et A7, d’altitude 

respective 200 et 140 m. D’après le même auteur, les faibles densités de cette espèce enregistrées et 
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son absence en plaine pourraient s’expliquer en partie par les conditions thermiques estivales 

élevées et l’impact des activités anthropiques qui agissent surtout dans la partie inférieure du bassin. 
 

Dans l’aire d’étude, L. surcoufi est peu abondante et peu fréquente. Nous l’avons observée 

que dans 2 stations, échelonnées entre 600 et 850 m d’altitude. Les faibles densités enregistrées et 

son absence dans plusieurs stations de captures peuvent s’expliquer par les conditions très 

contraignantes qui caractérisent les sites d’altitude (dimensions très réduites des biotopes, substrat 

formé essentiellement de la roche nue et parfois des cailloux de faibles dimensions, basses 

températures, végétation environnante et aquatique peu abondante et donc une capacité d’accueille 

très limitée. De même, pour les secteurs de piémont et de basse altitude, les températures estivales 

trop élevées et les activités anthropiques, agissent comme des facteurs déterminants. La végétation 

aquatique est composée de bryophytes, de macrophytes, d’algues filamenteuses, de mousses et aussi 

de débris végétaux. 
 
 

� Oulimnius maurus (Berthélemy, 1979) 
 

Aire de répartition :  il s’agit d’un élément micro-endémique du centre Nord de l’Algérie, 

connu uniquement des deux massifs montagneux de Mouzaïa (Atlas de Blida) et du Djurdjura 

(Grande-Kabylie) (BERTHELEMY, 1979 ; AÏT MOULOUD, 1988 ; LOUNACI, 1987, 2005 ; 

LOUNACI-DAOUDI, 1996). 
 

Ecologie : en Kabylie du Djurdjura, d’après LOUNACI (1987, 2005), O. maurus est 

l’élément le plus abondant et le plus largement réparti dans les cours d’eau étudiés. D’après le 

même auteur, cet élément, a été répertorié dans 8 stations dont l’altitude oscille entre 20 et 920 m 

d’altitude avec une nette préférence pour les milieux de basse altitude (140-380 m). 
 
 

Dans nos prélèvements, O. maurus est qualifié d’espèce peu abondante et très fréquente. 

Elle a été récoltée dans 4 stations entre 290 et 950 m d’altitude. En tenant compte de l’évolution de 

son abondance stationelle, elle montre une nette préférence pour les zones de moyenne montagne et 

de piémont (290 – 600 m). 
 
 

� Oulimnius sp 
 

Durant nos prospections, ce taxon est peu abondant et peu fréquent. Il a été signalé dans 3 

stations situées entre 290 et 850 m d’altitude. Il fréquente principalement les secteurs de moyenne 

montagne et de piémont. Son abondance maximale (8 inds. / 0,1 m2) est atteinte dans la station O2 

(alt. 500 m) caractérisée par une vitesse du courant très rapide, un fond mixte composé d’éléments 

fins et grossiers avec la prédominance de galets-graviers, une température moyenne de l’eau  est 

relativement fraîche (T° moy. 19 °C) et une ripisylve dense. Ce site aquatique est caractérisé par 

une végétation aquatique constituée par des algues et des mousses.  
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3.3.5.- Analyse biogéographique des espèces inventoriées 
 

La faune Ouest paléarctique peut être ordonnée en chorotypes selon les catégories 

chorologiques proposées par TAGLIANTI et al., (1992). Ce schéma chorologique proposé, à servi 

de modèle pour l’attribution de catégories biogéographiques aux insectes en général et aux 

coléoptères aquatiques en particulier. Cependant, ce schéma a subi de légères modifications lors de 

son accommodation aux Adephaga aquatiques de l’Italie (FRANCISCOLO, 1979) et aux 

Palpicornes du Nord de l’Espagne (VALLADARES, 1988). Nous avons adopté ce modèle pour 

attribuer à chacune des 7 espèces de polyphaga (Elmidae et Hydraenidae) récoltées en Kabylie du 

Djurdjura une catégorie chorologique en fonction de son aire d’occupation. 
 

Afin de catégoriser le plus finement possible les types des aires de distribution adoptées par 

les coléoptères aquatiques inventoriés, certaines nouvelles catégories sont proposées. Elles sont 

mentionnées au-dessous de chaque grande catégorie, à laquelle elles appartiennent. 
 

Le nombre d’espèces et sous-espèces de chacun des groupes ou sous-groupes est exprimé 

comme suit :  
 

1. Groupes d’espèces de distribution Paléarctique : il comprend une seule espèce 

représentant 14,28 % du total, et se répartissent dans un seul sous-groupe : 
 

Espèces de distribution Européo-Méditerranéenne : Limnius intermedius.  
 

2. Groupes d’espèces de distribution Méditerranéenne : il comprend 6 espèces 

représentant (85,72 %) qui se répartissent en 2 sous-groupes : 
 

2.1. Espèces endémiques au sens de Berthélemy & Whytton da terra (1980) (endémique 

Maghrébine) : Hydraena numidica, Hydraena rivularis, Elmis maugetii velutina. 
 

2.2. Espèces endémiques Algérienne : Hydraena mouzaiensis, Limnius surcoufi, Oulimnius 
maurus. 
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3.4.- Structure du peuplement 
 

� Structure mésologique  
 

Un certain nombre de paramètres sont évidemment liés entre eux car ils représentent 

l’évolution progressive le long d’un profil d’équilibre. En effet, plusieurs auteurs tels que 

BERTHELEMY (1966) et VINÇON (1987) ont montré que les facteurs fondamentaux appelés 

aussi « variables écologiques » sont des cycles thermiques, le régime du cours d’eau, la vitesse du 

courant, la nature du substrat, la nature et l’abondance de la végétation émergée et les données 

physicochimiques. D’autres paramètres dits également « constantes écologiques » tels que 

l’altitude, la pente, la nature du terrain, la végétation, l’orientation du cours d’eau, le mode 

d’alimentation, la distance à la source ainsi que les influences humaines sont aussi importantes, car 

ils agissent sur les facteurs fondamentaux et par conséquent, ils ont une influence indirecte sur la 

faune. 
 

Dans le cadre de ce travail, 14 descripteurs environnementaux subdivisés en modalités sont 

pris en compte pour caractériser chacune des 5 stations étudiées (tableau 7). 
 

Tableau 7 : Caractéristiques environnementales des cinq stations étudiées. 

Alt : altitude (m), Pent : pente (%), Larg. : largeur du cours d’eau (m), Prof : 

profondeur moyenne (cm), Vit : vitesse du courant [4 classes, de lente (1) à très rapide (4)], DisS : 

distance à la source (km), T max : température maximale (°C), T min  : température minimale (°C), 

Rip : Ripisylve [4 classes, de rare (1) à très abondante (4)], Vaq : végétation aquatique [4 classes, 

d’absente (0) à très abondante (4)], Pol : polution [4 classes, de non perturbé (0) à fortement 

perturbé (3)], GG : galets et graviers (%), SL : sables et limons (%), MatO  : matière organique (% 

recouvrant le fond). 
 

Sta. Alt Pent Larg Prof Vit DisS Tmax Tmin Rip Vaq Pol GG SL MatO 
O1 850 15 3 30 3 2,5 25 10 3 1 0 100 0 0 
O2 500 9,5 5 30 3 7 27 11 3 2 1 70 20 10 
O3 950 19 3 30 3 1,5 15 9 3 2 1 80 10 10 
O4 600 11 3 30 3 13 24 12 3 1 2 60 20 20 
O5 290 3 4 30 2 20 26 14 2 2 2 50 30 20 

 

L’analyse des corrélations entre les différents paramètres a montré que certaines variables 

sont intercorrélées (tableau 8) et particulièrement :  

- altitude, pente, variables linéaires liées par une relation de plus en plus croissante ;  

- largeur moyenne du lit mineur, distance à la source, température minimale de l’eau, substrat 

(galets-graviers et sable-limons), variables liées par une relation décroissante. Leurs coefficients de 

corrélation sont hautement significatifs (r > 0,7) et indiquent que ces paramètres sont fortement 

corrélés. 
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Quant aux autres paramètres, profondeur moyenne de la lame d’eau, vitesse du courant, 

température maximale de l’eau, ripisylve, végétation aquatique, matières organiques, en général, 

leurs niveaux de liaisons sont assez faibles et ne présentent pas de linéarité entre elles. 
 

Tableau 8 : Matrice de corrélation entre variables environnementales (N = 13, P<0,05) 

(En gras, valeurs significatives (hors diagonale) au seuil alpha=0.05 (test bilatéral)). 
 

Alt Pent Larg Prof Vit DisS Tmax Tmin Rip Vaq GG SL MatO 
Alt 1 
Pent 0,99 1 
Larg -0,96 -0,92 1 
Prof -0,86 -0,93 0,78 1 
Vit 0,73 0,79 -0,75 -0,92 1 
DisS -0,90 -0,92 0,88 0,88 -0,81 1 
Tmax -0,72 -0,75 0,51 0,64 -0,30 0,51 1 
Tmin -0,94 -0,96 0,88 0,93 -0,81 0,99 0,64 1 
Rip 0,73 0,79 -0,75 -0,92 1,00 -0,81 -0,30 -0,81 1 
Vaq -0,78 -0,69 0,90 0,49 -0,53 0,61 0,28 0,59 -0,53 1 
GG 0,87 0,84 -0,93 -0,72 0,71 -0,95 -0,36 -0,90 0,71 -0,76 1 
SL -0,98 -0,97 0,98 0,87 -0,80 0,96 0,58 0,96 -0,80 0,79 -0,94 1 
MatO -0,67 -0,62 0,78 0,49 -0,53 0,84 0,10 0,75 -0,53 0,64 -0,94 0,79 1 
 

Compte tenu de la complexité des relations entre les caractéristiques biologiques ou 

écologiques et la structure du peuplement, l’étude des facteurs environnementaux mesurés au cours 

de la période d’étude a été approchée par l’utilisation de l’analyse en composantes principales 

(ACP). Cette dernière fait apparaître clairement (figures 12 et 13) dans l’espace les deux facteurs 

significatifs prenant compte 89 % (F1  (axe 1) et F2  (axe 2)) de la variance totale: 
 

- les relations entre les variables d’une part ; 

- la distribution des stations compte tenu de l’ensemble de leurs caractéristiques 

environnementales d’autre part. 
 

Le cercle de corrélation (figure 12) et la structure du nuage des relevés obtenus par l’ACP 

montrent que les variables se répartissent globalement selon un gradient longitudinal et 

parfaitement assimilable à un gradient amont – aval. 
 

� L’axe F1 (79 %) est expliqué : 
 

- positivement par les variables distance à la source (DisS), largeur du lit (Larg), température 

minimale (Tmin), sable-limons (SL), profondeur (Prof), végétation aquatique (Vaq) et la matière 

organique (MatO) croissant de l’amont vers l’aval. 
 

- négativement par les paramètres pente (Pent), altitude (Alt), galets-graviers (GG), vitesse du 

courant (Vit) et ripisylve (Rip) décroissant progressivement de l’amont vers l’aval.  
 

� L’axe F2 (9 %) est expliqué : positivement par la variable température maximale (Tmax). 
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Figure 12 : ACP : Représentation de la distribution des paramètres environnementaux. 
 

L’ACP ayant fourni un résumé objectif de l’ensemble des données, une classification 

ascendante hiérarchique (CAH), réalisée sur la base des résultats de l’ACP, visualise bien les 

relations entre ces variables pour l’ensemble des stations (figure 13). 
 

La classification ascendante hiérarchique de l’ensemble des stations, réalisée sur la base des 

résultats de l’ACP montre deux groupes de stations (figure 14). 
 

� Groupe 01 : stations d’altitude et de moyenne montagne (stations O1, O2, O3, O4) 

caractérisées par les paramètres altitude, pente, vitesse du courant, galets-graviers et 

ripisylve.  
 

� Groupe 02 : station de piémont (station O5) liée aux paramètres profondeur de la lame 

d’eau, largeur du lit mineur, température, végétation aquatique, distance à la source, sable-

limons et la présence de matières organiques. 
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Figure 13 : Dendrogramme visualisant les relations entre les variables environnementales. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 14 : Dendrogramme de la distribution des stations sur la base des variables 

environnementales. 
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� Structure du peuplement 
 

La distribution spatiale des espèces est précisée grâce à une analyse factorielle des 

correspondances (AFC) réalisée sur deux ensembles de données : stations-espèces de Coléoptères 

Hydraenidae et Elmidae (tableau 6).  
 

La recherche de noyaux d’affinité est rendue possible grâce à la classification ascendante 

hiérarchique utilisée à partir des coordonnées des variables et des observations suivant les axes de 

l’AFC. 
 

La figure 15 présente les résultats de l’AFC réalisée sur la matrice des 5 stations x 11 

espèces ou taxa. Les deux premiers axes cumulent 71 % de l’information contenue dans la matrice 

des données (F1 : 45 %, F2 : 26 %). 
 

La classification ascendante hiérarchique permet d’individualiser 2 grands noyaux d’affinité 

entre les espèces (figure 16).  
 

D’après les résultats obtenus, deux groupements d’espèces correspondant à des biotopes 

différents peuvent être reconnus :  
 

� Groupement 1 : il rassemble les espèces inféodées aux cours d’eau d’altitude et de 

moyenne montagne (stations O1, O2, O3 et O4) telles que Hydraena mouzaiensis, Hydraena 

numidica, Hydraena rivularis, Elmis maugetii velutina, Limnius surcoufi, Hydraena sp, Ochthebius 

sp,  
 

Ces espèces sont rhéophiles et manifestent une affinité plus forte pour les habitats des 

sections supérieures et intermédiaires des cours d’eau. Elles peuvent être qualifiées de 

polluosensibles, mais elles ont tendance à se développer également dans les zones moyennes des 

cours d’eau. 
 

� Groupement 2 : il correspond aux espèces inféodées à la station O5 (cours d’eau de 

piémont). Il s’agit de Limnebius sp, Limnius intermedius, Oulimnius maurus et Oulimnius sp. Elles 

sont des espèces à la fois rhéophiles et thermophiles et à plus large répartition altitudinale. 
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Figure 15 : Distribution et noyaux d’affinité des Coléoptères Elmidae et Hydraenidae et des 

stations dans le plan factoriel F1 x F2. 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Figure 16 : Dendrogramme visualisant les affinités des espèces dans le plan factoriel F1 x F2. 
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L’étude faunistique réalisée dans les cours d’eau du sous-bassin des Ouadhias a fourni 

des données intéressantes sur la faunistique et l’écologie des Polyphaga aquatiques (Elmidae 

et Hyaenidae). 11 espèces ou taxa répartis en 2 familles et 6 genres ont été inventoriés. 
 

Au plan quantitatif, la famille d’Elmidae est représentée en faible proportion dans nos 

récoltes (78 inds., soit 17,03 % de la totalité des espèces), comparativement à la famille 

d’Hydraenidae qui est largement dominante sur le plan numérique (380 inds., soit 82,96 % du 

total). 
 

La répartition longitudinale des représentants de ces deux familles semble être liée aux 

conditions environnementales : le climat et l’hydrologie d’une part, les ressources trophiques 

et l’influence anthropique d’autre part. La vitesse du courant lente à moyenne et la nature du 

substrat  (à granulométrie grossière) agissent en favorisant la prolifération des espèces 

rhéophiles appartenant aux deux familles de coléoptères Elmidae et Hydraenidae. 
 

La richesse spécifique et l’abondance maximale des Coléoptères (Elmidae, 

Hydraenidae) sont énumérées dans les parties moyennes des cours d’eau (500 - 850 m) à 

parcours ombragés bordés de feuillus. En deçà et au-delà les nombres d’espèces et d’individus 

diminuent fortement. 
 

L’utilisation des méthodes multi variées a permis de mettre en évidence l’opposition 

entre les stations les plus en amont non perturbées et les stations d’aval à perturbation 

intermédiaires. 
 

L’étude des associations d’espèces de Coléoptères aquatiques (Elmidae, Hyaenidae) 

révèle deux groupements essentiellement déterminés par un gradient longitudinal :  
 

- le groupe 1 renferme les taxons inféodés aux stations d’altitude et de moyenne 

montagne (O1, O2, O3 et O4) ; 

- le second groupe comprend les taxons inféodés à la station O5 (cours d’eau de 

piémont). Ils caractérisaient les habitats légèrement perturbés. 
 

Du point de vue biogéographique, les polyphaga aquatiques (Elmidae et Hydraenidae) 

inventoriés dans cette présente étude, peuvent être groupés dans deux grandes catégories 

chorologiques : Paléarctique et Méditerranéenne.  De cette catégorisation, il ressort clairement 

que la composition faunistique de ces deux familles de Coléoptères, est constituée 

fondamentalement d’éléments Méditerranéens (85,72 %), alors que les éléments appartenant à 

la catégorie chorologique Paléarctique ne constituent que 14,28 % du total. 
 

Afin de mieux cerner l’impact des facteurs de répartition sur les communautés 

d’invertébrés et de comprendre la complexité des relations faune-milieu, il serait judicieux de 

recourir à une méthode basée sur l’échantillonnage séparé de tous les mico-habitats qui 
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composent le lit d’un cours d’eau. Le cumul des listes établies par mico-habitat fournit une 

évaluation du peuplement global de la station. 
 

Parmi les objectifs ultérieurs, c’est d’aborder les études de micro-répartition des 

invertébrés benthiques en eau courante, en définissant une échelle d’observation bien précise 

en adéquation avec la faune étudiées, et de montrer dans quelle mesure le choix des mico-

habitats échantillonnés peut se refléter sur l’image obtenue du peuplement (en terme de 

composition faunistique, de variations d’abondances relatives des taxons) après cumul des 

peuplements des mico-habitats. Ceci nous permettra de dégager les relations globales entre la 

structure taxonomique des peuplements et la nature des mico-habiats. 
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Annexe 1 : Précipitations moyennes mensuelles (en mm) de la région d’étude (période : 2007-
2013). 

 

Mois Sep Oct Nov Dec Jan  Fev Mars  Avr Mai   Juin Juil Août  
2007 43,1 193 123,7 62,5 12,9 36,3 84,4 48 117,6 16,8 2,4 0,8 

2008 86,3 71,4 136 99,7 206,6 40,6 94,2 174,5 48,5 4,2 0 14,5 

2009 118,7 22,5 97,7 112,3 115,2 98,2 111,5 57,1 114,4 48,8 0,5 16,4 

2010 12 152,5 151,2 61,6 93 179,1 73,5 118,7 192,1 39,1 1,5 0 

2011 5,5 71,8 132,9 102 91,5 196,4 89,8 192,1 50,5 0 0,8 20,9 

2012 6,9 74,5 95,1 35,7 147,1 155,9 85,5 129,1 129,5 7,8 4,9 37,3 

2013 28 34,2 193,7 92,3 123,2 116,1 240,6 6,3 21,5 95,2 0 2,3 

Total 300,5 619,9 930,3 566,1 789,5 822,6 779,5 725,8 674,1 211,9 10,1 92,2 

Précipit 
Moy 

42,93 88,56 132,9 80,87 112,79 117,51 111,93 103,69 96,3 30,27 1,44 13,17 

 

Annexe 2 (a): Températures moyennes mensuelles (en °C) enregistrées à Tizi-Ouzou : période 

2007-2017). 
 

Mois Jan  Fev Mars  Avr Mai   Juin Juil Août  Sep  Oct Nov Dec  Moy 
annu 

2007 11,4 13,0 12,3 15,7 19,5 23,3 27,5 28,1 23,7 19,4 13,6 10,6 18.2 

2008 11,0 12,6 13,0 16,3 18,8 23,5 27,9 27,8 24,4 19,8 13,5 13,1 18.5 

2009 10,8 10,4 12,7 14,0 20,8 25,2 29,6 28,0 22,8 19,3 15,3 15,8 18.7 

2010 11,4 12,8 13,7 16,4 17,6 22,6 27,7 27,2 23,6 19,2 14,3 11,2 18.1 

2011 10,6 10,3 13,4 17,6 19,7 23,2 27,5 28,5 24,8 19,6 15,7 11,7 18.6 

2012 9,9 6,5 13,3 15,3 19,9 26,4 27,8 30,3 24,4 20,8 16,3 11,9 18.6 

2013 10,8 9,4 14,3 15,8 17,5 22,0 26,7 26,9 24,1 23,1 13,6 11,2 18.0 

2014 12,3 12,8 12,3 17,5 19,2 23,7 27,0 28,0 26,2 21,6 17,3 10,9 19.1 

2015 9,9 9,8 13,1 17,3 21,4 24,7 29,7 28,8 24,4 20,2 14,9 12,2 18.9 

2016 12,8 12,6 12,5 16,1 19,0 24,3 27,9 27,1 24,3 22,5 15,7 12,6 19.0 

2017 8,9 12,7 14,5 16,4 21,8 26,4 29,4 29,7 23,9 19,5 13,7 10,4 18.9 

Total 119,8 122,9 145,1 178,4 215,2 265,3 308,7 310,4 266,6 225 163,9 131,6 204.6 

T° Moy mensu 10,89 11,2 13,19 16,22 19,56 24,12 28,06 28,22 24,24 20,45 14,9 11,96  

T° moy  
interannuelle 

 18.6 
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Annexe 2 (b): Températures moyennes minimales(en °C) enregistrées à Tizi-Ouzou : période 2007-

2017). 
Mois Jan  Fev Mars  Avr Mai   Juin Juil Août  Sep  Oct Nov Dec  

2007 7,0 9,1 8,1 12,3 14,1 17,8 20,8 21,9 18,4 15,2 9,6 7,2 

2008 6,5 7,4 8,1 10,4 14,4 17,3 21,5 21,3 19,4 15,4 9,7 6,8 

2009 7,7 5,9 7,6 9,6 15,0 18,2 22,8 22,1 18,2 14,3 10,9 8,9 

2010 7,8 9,1 9,4 11,5 12,3 16,2 20,6 20,7 17,9 14,4 10,9 7,2 

2011 6,9 6,3 8,7 12,1 14,8 17,8 21,6 21,8 18,9 14,5 12,2 8,3 

2012 5,6 2,7 9,0 11,0 14,0 20,0 21,6 23,4 18,7 15,8 12,5 8,2 

2013 6,9 5,2 10,4 11,3 12,8 15,5 20,3 20,3 19,1 18,1 17,9 7,4 

2014 8,6 8,6 8,2 11,3 13,2 17,4 20,0 21,5 21,0 16,0 13,5 7,7 

2015 6,0 6,5 8,4 11,7 15,2 17,9 22,2 23,2 19,7 16,0 10,8 7,2 

2016 8,6 8,5 7,8 11,2 13,6 17,1 20,7 20,4 18,0 16,9 11,4 9,3 

2017 5,2 8,6 8,8 10,5 15,2 19,8 22,3 25,1 18,1 13,5 9,8 7,5 

Total 76,8 77,9 94,5 122,9 154,6 195 234,4 241,7 207,4 170,1 129,2 85,7 

T° Moy min 7,0 7,08 8,6 11,2 14,1 17,7 21,31 21,97 18,9 15,5 11,75 7,79 

 

Annexe 2 (c): Températures moyennes maximales(en °C) enregistrées à Tizi-Ouzou : période 

2007-2017). 
 

Mois Jan  Fev Mars  Avr Mai   Juin Juil Août  Sep  Oct Nov Dec  

2007 17,6 18,0 17,9 20,5 26,1 30,4 35,7 35,5 30,9 25,1 18,9 15,6 

2008 16,5 18,5 18,9 23,2 25,0 30,8 35,6 36,0 31,1 26,2 18,8 15,4 

2009 14,9 16,0 19,4 19,6 27,6 33,2 37,5 35,8 29,4 25,7 21,5 18,4 

2010 16,1 17,6 19,7 22,2 24,3 29,8 35,8 35,5 31,1 26,2 19,0 16,7 

2011 15,9 15,8 19,5 24,4 26,0 29,6 35,1 37,2 32,5 27,1 21,4 16,8 

2012 16,3 11,9 19,7 21,1 27,0 34,2 35,7 30,1 32,3 28,1 21,8 17,4 

2013 15,7 14,6 19,4 21,8 23,0 28,9 34,5 35,1 31,1 30,6 10,7 16,9 

2014 17,6 18,8 17,5 24,3 26,5 30,7 34,7 35,9 33,7 29,0 22,7 15,4 

2015 15,6 13,9 19,3 24,4 28,7 32,0 38,4 35,8 30,5 26,2 21,0 19,3 

2016 18,4 18,0 17,6 22,1 25,0 32,0 35,7 34,6 31,7 29,6 21,3 17,6 

2017 13,7 18,2 21,2 23 29,6 34,6 37,5 37,4 30,0 26,7 19,4 14,3 

Total 178,3 181,3 210,1 246,6 288,8 346,2 396,2 388,9 344,3 300,5 216,46 183,76 

T° Moy max 16,21 16,48 19,1 22,42 26,3 31,5 36,02 35,35 31,3 27,32 19,7 16,7 

 



 

Annexe 3 : Abondance et Occurrence des espèces recensées aux stations étudiées. 

 

Ab : Abondance des espèces; 

Ab r : Abondance relative par rapport à toute les espèces (%); 

Occ : Occurrence ; 

Occ r : Occurrence relative (%).  
  
 

Stations O1 O2 O3 O4 O5  

Altitudes 850 500 950 600 290 

Espèces Code           Ab Ab r Occ Occ r 

Hydraenidae                     
Hydraena (H) mouzaiensis Hmou 34 3   5   42 9,17 3 8,57 
Hydraena (H) numidica Hnum 75 48 23 15 22 183 39,95 5 14,28 
Hydraena (H) rivularis Hriv 3   3 3   9 1,96 3 8,57 
Hydraena sp H sp 45 10 7 38   100 21,83 4 11,42 
Limnebius sp L sp   3   6   9 1,96 2 5,71 
Ochthebius sp1 Oc sp 9 8 15 5   37 8,07 4 11,42 
Elmidae                     
Elmis maugetii velutina Emau 4         4 0,87 1 2,85 
Limnius intermedius Lint 3   4 6 7 20 4,36 4 11,42 
Limnius surcoufi Lsur 4     4   8 1,74 2 5,71 
Oulimnius maurus Omau   3 3 8 15 29 6,33 4 11,42 
Oulimnius sp Ol sp 3 8     6 17 3,71 3 8,57 
Ab   180 83 55 90 50 458 100 35 100 
Ab r   39,3 18,12 12 19,65 10,91 100 
Occ   9 7 6 9 4 35 
Occ r   25,71 20 17,14 25,71 11,42 100 



Résumé 
 

Les cours d’eau de Kabylie (Algérie du Nord) sont caractérisés par leur caractère 

globalement temporaire. Les cours d’eau du sous-bassin des Ouadhias ont été choisis pour 

leur accessibilité et la variété de leur environnement. 
 

Le présent travail constitue une étude hydrobiologique globale de l’oued Ouadhias et 

de ses principaux affluents. Il est axé principalement sur l’analyse des données faunistiques et 

se fixe pour objectif d’une part, de dresser une liste d’invertébrés benthiques (Elmidae, 

Hydraenidae), de rechercher les relations entre les caractéristiques du milieu et sa faune, de 

préciser la distribution spatiale des espèces, et d’autre part, d’analyser la répartition 

géographique des espèces de Coléoptères inventoriées. 
 

Cinq stations échelonnées entre 290 m et 950 m d’altitude ont été suivies en faisant 

l’inventaire faunistique durant le mois de mais 2018. L’appareillage utilisé pour les 

prélèvements du matériel biologique est le filet Surber pour le faciès lotique et le filet 

troubleau pour le faciès lentique.  
 

Les prélèvements quantitatifs ont permis de récolter un total de 458 individus répartis 

en 2 familles et 6 genres. La famille des Hydraenidae, avec 380 individus (soit 82,96 % de la 

totalité des espèces recensées) est largement dominante sur le plan numérique. Elle est suivie 

par la famille d’Elmidae (78 individus, soit 17,03 % du total). 
 

L’analyse faunistique a permis de montrer que la richesse spécifique et l’abondance 

maximale des Coléoptères (Elmidae, Hydraenidae) sont enregistrées dans les parties 

moyennes des cours d’eau (500 - 850 m) à parcours ombragés bordés de feuillus. En deçà et 

au-delà les nombres d’espèces et d’individus diminuent fortement. 
 

L’étude des associations d’espèces réalisée à l’aide d’analyses factorielles (ACP, AFC, 

CAH) a révélé deux groupements de zone ainsi que leur peuplement essentiellement 

déterminé par un gradient altitudinal. 
 

Du point de vue biogéographique, les polyphaga aquatiques (Elmidae et Hydraenidae) 

inventoriés dans cette présente étude, peuvent être groupés dans deux grandes catégories 

chorologiques : Paléarctique et Méditerranéenne.  De cette catégorisation, il ressort clairement 

que la composition faunistique de ces deux familles de Coléoptères, est constituée 

fondamentalement d’éléments Méditerranéens (85,72 %), alors que les éléments appartenant à 

la catégorie chorologique Paléarctique ne constituent que 14,28 % du total 

 

Mots clés : Cours d’eau des Ouadhias, Coléoptères, Elmidae, Hydraenidae, structure 

du peuplement, biogéographie. 


